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seulement de l'organisme phy~ique de
l'homm , mais de la planète qui lui a donn ~

naissance. C'est pourquoi nous 0 ons
combien admirablement harmoniel,lSe e t la
mère Nature, même dans ses parties les
plus secrètes. Elle l'end. chaque chose oon­
nue dépendante de quelque autre chose et
c'est pourquoi loutes ohoses dépendent
mutuellement les une des autres, L'évolu·
tion ést dépendante de l'involution,l'objec­
tif du subjectif, et IJnomme de la planète.
Tous eontiennentles sept mêmes principes
éternel ' le subj cHf dans ses essences
impondérables; l'objectif dans ses solides,
ses fluides ct ses gaz ; l'homme, fllédium
spirito-natur 1 et point de contact entre
les deu,' grands mondes, contient les sept
qualités minérales dans son corps, et leurs
réactions magnétiques dans la sphèl'C odi·
tique de son âme, C'est seulement dan.s ce
seus caché que nOU8 pouvons concevoir
absolument l'axiome occulte des an iens:
«( L'Homme est un microcosme, - un uni­
vers en lui-même » ... Les sept principes
de la 'nature ou agoes de la vie se uccè­
dent l'un à l'autre dans l'ordre sui n.D.t :
« 1° La ague pirilu Ue ou royau:m de la
création dont le symbole est la Parole ;
2° la vague astrale u 1'0 aumc du dessein
dont le symbole est l'Idée ; 3° la vague
aérienne on l'oyaume de la force, dont le
symbole est la Puissance ; 4° la vague
minérale ou royaume d 9 phénomènes, dont
le symbole eslla Ju lice; 5 0 la vagu végé­
tale ou l'oyaume de la ie. dont le symbole
est la Beauté; ... la vague animal on
1'0 a um de la con ci ne donlle symbole
estl'Anwur' ?Olavague bumaineou royaume
(le l intelligence dont l symbole est la
Gloire. »

Tels sont les nseignements profonds
que je soumets à votre méditation, chers
lecteurs, et je crois qll'ils vous faciliteront
la recherche de la Vél'Hé. ,

R. BUCnÈRE

1

\

_ on ient de l'e 'poser, que la mani-
.' estation de l'esprit, ra on négatif extério­

:' risé et ù l'état d'inertie cristaUisée - alors la
. matièrc d il être la première production de

<.l l'esprit t les deu . combinés doivent em-
brass r la totalité de toutes choses el com-'

, prenqt'e même la divinité; car un créateur
. infini ne pent aller au-delà de sa création,ni

exister en dehors de lui-mème parce que la
" grande loi des pôles pposés éman.e directe­
'ment. de sa proprenatut'c. En conséquence.
.il doi aussi être gouverné par le~ mêmes
lois et principes inJl' rents à lui-même qui
contrôlent ses faculté cr 'atrices et nous
avon ucn remonlant à leur source com­
bien admirablement simples sont ces lois,
savoir l'Amour et la Sagcsse, et en trans­
posant, le masculin-féminin, le positifnéga­
lif, l'activité repos ... Afin de comprendt'e
clair'cment le processu de la nature dans
·le dél'oulement dc la matière, une étude
soigD u e des sept princip s créateurs est
très néccssaire, non pas étudiés en tant
qu'intelligences ou états de ,Tie consoientsJ

IIi$ en tant que principes ou forces qui,
bien qu'inconscients eL av ugles dans leurs
facultés à LI'avers leurs différent s sph T'es
d'opéralion, agissent cpcndant strictement
en harmonie l'un avec l'autre comme les
parties réfractées d'un lout, réalisant le
dessein créateur.

Ces s pt principes ne sout pas intelli­
gent par eux.-mêmes, ce sont simpl ment
des pui sances dirig'cs par IJinlellig ncc...
l'intelligence qui dirig ces forces par les
lois d l'harmonie compr ndlcs eptmon~

des an éliques correspondants, et comme
ils sont un abrégé parfai de la loi divine,
il s ensuit nécessairem nt que le monde
objectif de la matière doit être un parfait
abr' gé, une expression solidifiée de ses
progéniLeurs et doit contenir en lui-,mème
les attributs latents du tout... L'homme,
dans son corps physique, eslun abrégé
parfait de la planète SUI' laquelle il vit, tan­
dis quc les mondes cél stes trouvent leur
parfait xprcssion dans on:lIne ; et ces

. mondes, il leur tour, ne sont que l'expres­
sion la plus haute et la plus interne non
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cep ndant que..gràce à Jupiter, nons 'er­
rons finir' l'année dan le lriomphe sur les
trouble . l'ieux qu' lie n us apporte.

'esL ur la Cbine, le Turkestan, l'Af­
ghani lan, la Tarlal'ie e l'In e que parle­
ront d'ab rd les calamité ngendr ' es pal'
l'éolipse alaire; de tr mblemenl de
t rl'e ébranl l'ont au si 1 r' gions d'entre
1 s 44" L 800 degrés de J ngilude est.

En avril, un soulèvem nt est probable
su[' tout le LerriLoire de l'Inde Anglaisc,
surex it' e par le fanati me l' ligî ux, et le
mouvemcnt élendu SUl' tout le Turkestan
5 prolong ra plusieul' ID lS.

La nu ie continuel'a à souffrir de terri­
bles agitalion J en février, en mars, n
aoùt et pendant les quatre erniers mois
de l'année.

Les premier moi ap orteront e sérieu­
ses complications dans le entre et L nord
de l'Eur 1 c," t-à-dire euLre l' 11 magne,

. l AuLri h ,la us ie et r Angl t rl'e; e e t
au moi de mars surtout qu'elles pourront
provoquel' unc el'Îse belliqueuse el des
démon traLion ,sinon des balaill s naovale .

Pour la rance. ce s nt les moi de mars
et de s ptembr qui ont 1 plus mena­
çant ; un .mute à Paris semble présagée
à la fin du mois d'aoùl, mais la Huation
s'améliore beaucoup dans le dernier tri­
mestre.

Le fanatism' religieux paraît sévir loute
l'année sur t ute l'Europe L sur l'Asie,
y causa parlout de nombreux troubles,
surtout en avril, et de juillet' oeLobre; la
Franc 'aura donc pas le monopole des
questions l'eligi u es.

Les élém n n seront 'l'e lu cal-
m s que 1 s esprits; de févl'i l' n j in.les
lempeLe évÏl'onl ur la Hollande et l'An­
0-1 l 1're; 11 s m na eut la Turquie et le
P rlu al n juillet; aVl'il el epLembl'e se
di tin u r nt par des e.·plosions ou des
olUsions (au.' tats-Unis surtout), des

lrembl m nls de terre dans le sud ct l'est
de l'Eur po ont à redouter lulOl n cp­
tembr .

Le mois cl mai menace sérieu emenL la
sanlé de deux souverains euro!)écn ; en

A ~ropoS de psychométrie

ans vouloir engager une p lémique, je
dkai à Dl n contradicteur que 1 Ps cho­
mètre est un ID'dium O'en ai qua lité de
preuve ) du l' ste pour moi, le grand
artistes .. peintres, musi iens, archit 'ctes,
sontaussidc médiums;lesfo eU.'·m mes
sont des médiums, 'ce qui perm t leur pos­
session ou obsession; roon contradicteur
le verra plus tard j quand il nnaî1l"a le
peu de rcsponsabilité qu'a la Par 'olwalilé
humaine j rien n'e t plus vrai que 1 vicil
adage:

L'homme lagite et Dieu le mène 1
à bon e lendeur, salut.

•
ANInUR

A'STROLOGIE
L'ann e qui s ouvre le 2_ dé embr au

selsticc d'hiver semble de Oil' èlre forte­
ment troublé .. {ars y jouera le l'ô1e prin­
eipal; le hi ufaisant JupHer qui a cn uile
la plus grande importance m d'ab rd
fortement mbarras'é par eptume e sur-
tout par l'anus' enfin c'est 1 ombr

atnrne qui a c ces deuxplanèt s, ab' v
le triumvirat des influenccs dire hiee
pour 1907, et aturne semble conjuré avec
fars el l'anus pOUl' aggraver le iolen-

ces qu'ils nous ménagent.
D'autre art, le phénom ncs spéciaux

vont s'accumuler comme à lai il' pOUl'
compliquer longl m s les affail'es si r u­
hIées déjà al' l'année qui finit. j clip e
totale de oleil 1 13 jam'iel'; éclips annu­
laire le 10 juill t ; loules deux il e l nai,
invisibles à Paris, mais dont l'effet ue sel'a
que retardé pour nos régions; éclipse de
lun le .28janviel'· autre é lipsc de lune
le 24- juillet, en parti visible ur no hori­
zons, etenfm, l I" et 14 décembr. a­
sage de 1\1ercUl'c SUI' le Soleil. vi ible au. i
pour nous.

La comparaison de ces position au
thème radical ct la rance n'en diminue
guère les menaces; eUe nous prom ,t
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quelque homme politique célè­
bre succombera n Espagne ou en Hon­

:"grie ; enlin quelque tète couronnée de
l'Asie ooc'd nlale est menac'e par l'éclipse
de soleil, dans le cours de l'année.

F.-CEl. BARLET,

•
RÉFLEXIO S

Apologétiqne sur l' rt

Si les b pothè es de la phy ique mo­
,.- derne étai nL onfirœées par l'expéri nec,

én quoi notr connaissance ubjectiv des
couleUl's, des J,Jurl'ums, des sens serait- Ue
modifiée? La Peinture,la Musique devien­
draient- lles n Ile sait quelle chimère
pythagoricienne ?

Les arts qui reposent sur lu connaissance
subjecti e d l'bomme, peu enl et doivent
s'mœre er ù taule révélation bjc live.
mais silllpi menl pour améliol' rIeurs
moyens de réaliser la beauté xléri ure.
La connni sance subjective est la seule
qui leur soit pratiquement autori ée. ha­
que artiste porle le lunettes vertes du Kan­
tisme.

Que nom révïe l'obscr alion sur la
nature'de la joui" ance e lhétiqu .

ous éprouyon un certain.plai '1' varia­
ble à perce air quelque œU'Vre artistique.
La connaissuuc humaine 'e borne à cetLe
perception. La beauté: c' st du plai if'.
Est-il s mblablc à celui donné par l'amoul'~

le boir . le manger ou toute autre canse?
Chacun doit fair appel à son c. péri nec
pour ré oudr c problème. Pou ons-nous
distingu r 1 plaisir occasionné par tel
morceau mu ical de celui déLerminé pal'
la aU faeti n de LeI instin t? Nulleme.nt
le plai il' S un elfe unique aux. causes
divers '. Nou n découvrons n lui que
des différen es qUallliLati s ou originai­
res. Le plaisir e t un élément -imple de
connais ance comme 1 s couleur., l par­
fum ,1- on. a naLur subjective esl
indivisible.

L'arLi le est un dispensateur do plaisirs.
Le voilà das é dan la catégorie des
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am CUI' e foules. baladins, jongleurs
et pitt' de foires. Et quoi cet être. si fier.
si orgueiUeu.·, dont le front s roble auréolé
de quelque flamme divine l'arList~ ser~t

le frère de es bJllllains dédaignés et mé­
prisés de tous?

DOUD.cur de plaisirs: voilà nolre titre
social!

Les philosophes triompheraient - ils ?
Serions-nous les inutiles qu.e raillent les
sages?

Ce sera une des gloires de la nouvelle
école d sociolo ie d'avoir réhabilité le
monde des di pensateurs d plai . s. L'ex­
position de cette béorie philosophique va
nous pCl'In ttl'e d'établir po itivcment l'im­
portance sociale des tres humains qui
sont 1 5 sources du bouheur terres­
tre comme la classification positive nous
autol'i cra à fixer le l'ôle hiérarcbiquement
supérieul' de l'arti te parmi se frères ès
féli ilés.

Le 1'61e naturel de l'h.omme est. inconnu.
Le solutions de nos méLaph siciens et de
nos matérialistes ne ont que de hyp0 the­
ses t là encore. comme parlout, nous
devons nous réfugier dans l'asile du posi­
tivi m . Le rôle natUl'el de l'humanité a
son pbénom'one: la (lie. L premi r devoir
de notre moud enver la nature e t donc
de "lne, à lui s'ajoute l'autre devoir d'êter­
nis •. ln vie pal' la pro "éalion. La vie ..et
l'amour ont les delLx hargc imprescrip­
tible de l'humanité. TOUS n'entendons
pa ici solutionner définitivement le pro~

hlèmc du « que suis-je », mais notre solu­
tion t pratiquement pen mt, incontes­
tablem nL ju te.

ue L'humanité n'ait aucun rôle naturel
el soit ainsi sans utilité mondiale ou que
nous voy Il qu lqu cau c d'équilibre
ph iquc ou moral.

a gl'uve erreur des sociologues est
d'a 'air -ubi tl'adiLionnc.llemcot 1 joug du.
pa é. La i.ie humain s'imposait à leur
esptit. cc toute la fOl'ce d ce qui est, et
L'lIl' n hIe 4 mbilion était d'organiser cette
exi tence logiquement, humanilairemcnt.
thé logiquement.
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Un tel départ cst vicieux. L'hwnanité n'a
aucune raisQn de vivre si elle ne trouve pas
dans l'accomplissement de cetle charge on
dans cette manière d etrc un aluire~ une
récompense. Nous exigeons impérieuse­
ment du bonheur pour vivre. Les sociolo­
gues ne doivent pa oublier qu'à la. fin de
Loule leur solution il ya unc humanité qui
nc pourrait que lisparaiLrc si notl'c planète
ék'Üt cette va.Hé de la1'111. s dont parIent les
contes bibliques.

Le l'ole 8-0 iai du bonhem' apparaît lumi­
neusement.

TI est notre unique raison de vivre, c'est
le devoir de la nature d'avoir rendu possi-
ble sa réalisation. .

Ainsi posé le problème sociologique se
débat'rasse de Lous les préjugés tl'udiLion­
nels qui faisaient considérer à chacun le
collectivisme comme l'unique soluLioll- En
vérité, il reste r organisation logique el nalu­
r lie du travail. EL lout ceci pOUl' persua­
1er à tous l'excellence de la méthode.

En dehors ùe la nature, abstraction faite
de toutes ses loi et phénomènes, l'homme
doit déterminel' les devoirs de l'humanité
cl ceux de la natw'e: En posses ion de ces
conditions es enLielles et imprescl'ipliblcs,
îlse li rera à l'étudc positive des milicux:.

Le positivisme a parfaitemenl. (lx' le rôle
pratique et humanitaire dc l'inlelligence
humaine.

Le rôle social du bonheur est connu.
ussicombien les pensées humaines

nous semblent fausses et étroites.
ous faisons passel' inconsciemmcnt nos

devoirs envers la nature a nnt les dl'Oils
que nous devrions exiger impérieusement.
L'humanité se lie sans conditions et semble
dormir dans l'état inconscient de l'animal
qui vil pour vi"l'C. Réflécbissons cL les dis­
pe.nsateur de notre bonheur seront le élus
de cc D'londe.

Les amuseurs de foules, les donneurs de
plai irs quels qu'ils soient, jouent dOllCun
Tôle ocial dans la société humainc égale­
mell, sinon upériclll'ement important à
celui de quiconquc~artisan)ouvrier, mana3U­
vl'Ïel' ou cultivatcUl'• 4 Lvoilà nos baladins

réhabilités : les leveurs de poids peuvent
se réjouir, aussi nos jongleur's et nos écuyè­
l'CS de haute école.

L'utilité de cette catégorie d'bumain(es
reconnue indiscutablement leurtilre ocial
est des plus beaux: «dispensateurde plaisirs
humains >J. q. l'amour, le boire, le manger
le dormir n tant que sources de plaisirs
prennent dans notre monde une double
importun e llUmnnitail'C.

Ccpendant si le plaisir est un effet unique
aux causes diverses, il présente néannlOins
des différences quantitatives, 'Jariables selon
l'état intellectuel de chacun.. qui doivent
permeUre de faire une clas ïlcation hiérar­
chique des dispensateurs de plaisirs et nous
autoriser à déterminer l'impol'tance sociale
de l'artiste,

Une clu swcation objective e subjective
duplaisir peuL ètl'e donnée pal' le philoso­
phe po itiviste.

Desag observations l'é èlent au pen­
seur que, ,la nature, comme pour réaliser
ses devoirs en ersnons, a mis dans l'accom­
plissemenlde l'œuvre des réelles fonctions
du cerveau humain, une certaine quantité
de plaisirs, '3riable de l'éta intellectuel.

La aLi fa ,Lion des rnoteW's affectifs,
l'exercice dcs fonction de 1intelligence
déterminent en nous un certain plaisir dont
la somme peul être facilement déterminée.
Une hiérm' hie peut être in liLuée, révélée
par l'élat l).ctuel du cerveau humain ct. pm'
l'histoire de l'inlelligencehumaine à travers
les ivilisalions. A l'état priqÜLif idéal, les
plaisir pl' viennent ex lu i emenL de la
satisfaction des instinct , au fUl' ct à mesU['e
de révolution du cerveau, d'ault'es plaisirs
naissent avec les fonctions inlel1~cluelles.

ous pouvons donc instituer une échelle
des plaisir dont ceux d'origine instinctive
forment les degrés inférieurs ct les plaisirs
d'origine inteUectuelielesdegrés supérieurs.
La ociologie nous autorise il créer celte
hiérarchie en nous apportant la juslifica­
tion de 5 1 i cL en Pl'OU\ unL qu notre
classification eepl'ésenl.e eX8 L ment l'hn­
portance utilitaire de ehacun d plaisirs.

CeLlc loi~ bien connue maintenant, mon-
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_.'-" tTe clairement ce que nous voulons dire:
,.« L'évolution de la société humaine est
liée à celle de l'inLclligence. Dans la mar­
ohe ascendante, le milieu cosmologique

- ~'imélioI'e, le travail et l'amour s'organi­
sen.t logiquement. les plaisirs physiques
disparaissent. les plaisirs intellectuels aug­
mcnlent~ Le monde stoïqne est réalisé par
l'épicurisme. )t Une société parfaite est vos­
Bible, cetLe loi le prony indiscutablement,
le Chanaan promis par les sages n'est done
pas celte vaine chimère dont parlent les
sceptiques intéressés.

En édté, il y anra un monde où le bon­
heur inlégrat absolu, existera pour tous et
pour chacun,

EL la mission sublime de l'artiste éclate
lumineusement.

On ne pouvait la canee". il' plus noble
et plus grandè. Dispensateur de plaisirs le
Tôle social de l'artiste esl considérable puis­
que comme tel - comme lous ses frères ès
bonheurs, _. il réalise ici celle sublin e
mission de rendre possible l'existence de
l'hnmanité.

C p ndant il s'élève au-dessus d.c tous
parc qu'il est supérieurement l'élu des
grandes intelligences, parcc qu'il doit domi­
ner xclusivernent à l'élal social défInitif
et surtout parce que le sociologue "oit en
lui le messie de ces Lemps où le bonheur
humain sera réalisé intégralement l uni­
ver Ilement pal' 1art. A ces époques loin­
taines la société ~toique sera· réalisée avec
loutes ses richesses morales et inde ll'uctL
bles cependant que l'humanité goûtel'a aux
suprème douceurs de YépÎcUT·isme.

Et la beauté 1'ayonno1':1 salutairement à
tr.avers l s monde .

Deux impo tantes quesLi ns sc posent
encore à l'artiste conscicncieu? La pre­
mièt'e que nous formulons pour la première
fois :

« e OUI'l'ait-on pas introduire dans
toute œuvre d'art tous les plaisirs possi­
bles ? ))

La seconde posée il a quelq es années
aD; monde artistique p~u' le poèle tienne
Bellot:
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« L'art peut-il être mi,s an service de
diverses causes humanitaires? »

Cette dernière question a été complète­
ment exanùné par E. Bellot dans son
livre sur l'Art social.

On ne ouvail mieux penser et mieux
dire, t c pendant le monde lettré semhle
rester indiO"ér nt 1

La. parole csL dOlmée aux: artistes,

ANDRÉ Tcu 1. ----
Les Astres et les Maladies
Que le lecteur ne s'étonne pas trop de

voir accouplés l'un à l'autre ces den:' ter­
mes qui semblent -n'avoir aucun rapport,
du moins selon l'opinion couranle: dans
l'étude que nous essayons ici, nous nous
efIol'çon de chercher s'il n'y aurait pas
malgré tout quelques relations inaperçues
ou réputées imaginaires et quelle serait la
nature de ces relations.

Si nous obcrvons quelque peu le COl'p
humain, nous y voyons tout d'abord des
muscles, des os, des vaisseaux, des orga­
nes, etc., qui sont du omainc de l 'tude
anatomique. Le jeu, les fonctions de ces
organes qui appartiennent au."{ phy i010­
2'Ïstes nous ulOntrent les résullat d'une
force actionnant ces organes. Le magné­
tiseur étudie cette force qui meuL les org ­
nes; c'esllui qui va le plus avant dans la
connais o.nce du corps humain vivant.

Voyous rapidement la conslÏlulion de la
machine humaine au point de vue magné­
tique.

Nous y distinguons d'abord trois séries
d'organes ou systèmes principaux: : 10 sye­
tèple lymphatique avec l'esLomae. le foie,
tint stin qui a. 50 centre dan le v ntre,
le système sanguin, cœur, poumons, artères
dont le si\ge est dans la poitrine, puis )c
système nerveux, cerveau, cervelet, grand
sympaLhique, colonne vertébrale dont la
tète est le centre.

De plus, l'appareil génital qui peut être
considéré comme annexe de l'organisme ct
réactif du cerveau.

Il y a donc trois centres magnétiques
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principaux qui sont looalisés tout le long
.du grand sympat.hique chargé de diriger la
vie_yégélati ve: le centre magn' tique du ven­
tre èst localisé au plexus solaire, celui de
la-poitrine au plexus ca.rdiaque et celui de
la tête au cervelet loi-même. Au point de
vue occtÎlte, le cervelet est le support maté­
riel de l'organe psychique, ou magnétique,
par qùoi s'opère l'alimenta.tion des Ouides.

Chacun de ces oentres est polarisé.
attractif et répulsif: l'attraction sert à l'as­
similation de la force magnétiqu pour
chacun de ces centres, le rayonnement se
fait pat' l'intermédiaire des nerfs jusqu'au
dehors, à tI.'avers la peau. Il y a d'autrcs
courants sccondaires que nous laisscrons
de côté maintenant, leur élude fi est pas
nécessme ici.

Ce rayonnement est à la fois statique et
dynamique : dynamique par J'expres i n
de notl'e volonté au dellors t statique à
l'ét.at permanent. Cette partie statique
forme la base de ce qu'on appelle ordinai­
rement l'aura (1) et qui peut ètl'e pert.mc
par des sensitifs.

Nous avons déjà un aperçu général de
la vie: chaque centl'c attirant ct s'assirni­
lant la force mn.gnétique qui lui est néces­
saire pour assurer le fonctionnement de
organes dont il a. la dépendance, puis
rayonner ensuile.

u'on nous pardonne la sécheressc d
cet énoncé qui néanmoins, pourra nous
faire comprendL'e pourquoi les maladies,
n'ont, au point de vue magnétique, que
deux: causes principales i

1° Ou le rayonnement e 1; trop faible et
nous avons alors l'engorgement, la conges­
tion, toas les troubles qui ont pour ol'igine
une surabondance de vic qui ne rayopne
ni ne circule plus;

2° Ou c'est l'allraclion qui ne s' xerce
plus d'une manière suffisante, d'où déper­
dition de force, faiblesse, paralysie, ané­
mie, etc.

Quand il se produit nn maladie locale

1. L'organisme m"sn6liqu. toul colier corre .pond
eussi au corps astral do oçcullislcs, au périspdll1 spi ri­
tas., ole., du moins d'uno façon. s'néralc.

par l'action de l'une de ces deu.· foroes dans
un organe, le reste de l'organisme subit le
contrecoup par l'effet de la faiblesse de la
for e oppo ée.

(à suivre)
KADOCl!DC

AVIS ET COMMUNICATIONS
Librairie générale des Sci.enœs occulœs

11, quai Saillt·Michel.
Il vienL de pal'aUre un oUVTOg très int .L'CS­

sant par Alla, docteur en Sorbonne, sous ce
titre :L'Epangile (le l'Esprit- Al T·JEM
« traduit el ommenlé »). OUS parlerons lou­
gucmenL de cet ouvrage dans un de nos pro­
chains numél'OS. Pdx 3 fr. 50......

DESDA.ROLLES FILS
99. Rue da Faubourg S ainl-Honoré

(La Visichométrie)
Dans tous les pays et dans Lous les temps,

l'homme s'cst s nti comme 'ntraîné par des
forces irrésistiblcs VelOS la c nnaissance de son
avenit' .

Pourquoi? Parco que chacun sait que ra'Ve­
nil' est modifiable par la volonté. En effet,
quand il VOllS est arrivé unél;rénement fàcheux
de suite vous vous dit s: « Ah.! si j'avais su ! »
Donc, il fatlt savait', vouloil' et pt'évoir. Tout
est là.

Cette science: la Visic/wrnélrie eslÎl:uit de
laborieuses et élicates rcchel'chcs dont
M. Desbnrol1 s s'cstenfin l'cndu UlIlill'C, apl'ès
trente-deu . :lnS (le ,\'0 age à travcrs l'Eul"ope
à force d'études oxpérimenulles et. de lénacité.

Son o:mvrc st ouronnée dcs plus brillants
t légitimes su c' g_

'" '"L'Ecole llerrnétiqu.e, 13, rue éguiel", ,-i nt
de rouvrir s S pOl·tes.

Les professeurs édil', D' R zi r. Phallcg,
Dace et Pa.pas, aidé de MM. Bellot, Beaude­
lot et de quelques au,tl'es maitl'CS do conféren­
ces, vont Ï11iti '1' 1 s élèves à.r Lude pl'aliquc
des Sciences Ps chiqu s ct des . l'ls diyina­
toires. Les ours du trimestre POL'tel'ont sur la
Constilutioll dc fHommc, les Tempéraments ct
la Chiromanci ,l"ASll'ologie le SjJnbolisme.

En outre les Elénlcnts du SanscrH et de
l'Hébreu seront enseignés.

Inscriptions: 2 francs par mois pour tous
les CO\ll'S. Les inscriptions sont "cçues à l'E­
cole, les lundi Ljeudi soi.,.

Le Gérant: H. CHA.COnNAc.

Imprimerie Do. H.:LOT-]OIlVE, t5, Rue Racine, Paris.


